
338 L' EDUCATEUI~ 

!age d epuis la guerre 1939, les causes de la 
dépopulation, etc ... , trnvaux complémentaires 
nature llement motivés pm· la vie qui les 
J1a bitueront à des recherches personnelles et 
les perfectionneront sans cesse dans l'acqui­
sition cle notre belle langue française. 

Cette étude propressive cle l'initiation à 
la langue fl'nnçaisc clans une classe w1ique 
à tous les cours. nous permet cle conclure 
que nous pouvons obtenir d'excellent s résul­
la.ts sans gra nd<; renforts d'exercices formels 
de lecture, cle copies. cle dictées, d'étude par 

cœtu· des règles grammaticales et de sanc­
t ions. Tout comme la mère qui comprend 
son enfan t qui commence à gazouiller, nous 
serons continuellement aux écout.es de l'ex . 
périence enfant ine et nous m urons traduire 
le langage subt.il des p1 emiers graffiti et 
de.s premiers dessins. Nous aiderons le bam­
bin dans l'élaborntion de 'ses premiers textes 
libres pour le conduire progressivement vers 
la conquête et la puissance. 

C. GROSJEAN. 
Frédéric-Fontaine (Rte-Saône> . 

LA GRAMMAIRE A L'ECOLE FRANÇAISE 
LA GRAMMA IRE A L'ECOLE FRAN ­

ÇA IS E [Ce ntrn Na tional d e Docu m en tation 
pédag-ogique ) p df A . Fe rré , IEP. J. d e Lay et 
Prévot, inspecte urs géné raux, avant-propo• d e 
M. Beslais , directe ur gén ~ral du I" degré). 

La g rammaire n'est éducative que si elle est 
liée à l'e xpression de la pe nsée. La condition 
pre mière d e son efficac ité est dont le p rofit 
qu 'elle peut apporter ll u n .e nfant QUI A 
INTERET A S 'EXPRI MER CORRECTEMENT 
parce qu'i l en éprouve constamment le b esoin 
et ouï] e n a cou ra m ment l'occasion . Autre­
m enÎ. son enseig neme nt d evient factice et 
s uperficiel. 

Lorsque nous avons épuisé tout l'intérêt lit­
téraire d'un texte qui n'est p as d e nous, pe u 
no u!l importent , e n effet. les règles de langa11:e 
;i u xque lles l'a uleul' a obéi 1 

Da ns la brochure c itée , on ne trouve r ien qui 
~'inspire d e cette motivation à caractère socia l. 
dont l ï nlluence es t fondame ntale sur l'intérêt 
q ue p e ut p11~senter l' é tude de la grammaire. 
ni la ph ilosophie du la n ga ge, pou r arriver à 
s'e xprimer d a ns lt! la n P,nge d e ses parents. 

Quant à la forme écrite , e lle es t fai te de 
m éca n is m es qu i n' e :<igent pas la ré pétit ion des 
1ègll's , m a is un long e ntraîn em Pnt pra liq i•e 
d e leur app lication . 

T e lle est l'e xpé rie nce d e I' Ecole i'vlod erne : 
o n é tud ie mieu x la g ra mmaire par le texte 
libre, e l l'orthographe par l'e ntraînem e nt. 

Nous ne tro u vons donc qu'un seul exemple 
de celle grammaire à la fois indispensable, 
efficace et éducative (si elle aide à la compo­
~ition d'un texte d 'enfant). sous la plume de 
M. Préval (p. 37), q ua nd il fait remarque r que 
lorsque La Fontaine éc1it : • La Cigale a ya nt 
chanté to ut l'été ... » , • il ve ut, évide mment, 
•ignifie r q ue c'est p arce qu'elle a vait chanté 
to ut l'é té que la C igale se trouve d épourvue 
e n hive r • . Or. ce •'pa rce que ~ est bie n du 
la nga ge d e l' e nfant e t l'é tique tte c CAUSE> 
est seconda ire , m ê m e s i elle est comprise (c à 

.ca use d e ... ,. , c à cause que • ). 

Ce qui est plus e sse n tiel. c' est d e faire ce 
travail d a ns le concret, dans la pratique née 
d'un besoin à la fois fo nctionnel e t socia l, 
qua nd il s'a git, pour l' é lève , de communiq uer 
sa pensée. parce qu'il n une raison normale 
de le faire au sein ci'une société scolaire humai­
nen1ent organisée. 

i'\llais ce qu'on appelle communé me nt gram­
m aire, ce n 'es t pas celle recherche nécessaire 
et désirée de formes d' exp1 ession p lus s ilres, 
plus v raies , plus évocat rices. c· est seulement 
un CODE qui répond (o u ne répond pas) aux 
différe ntes notions d'une g rammaire sans pro­
longeme nt d irect dans la pratique d e la la ngue, 
e t d ont la théorie e s t encore le sujet de dis­
c ussions . 

Si. encore . il ne s 'agis•ait que d es grandes 
idées naturelles de lie u , d e te mps, d e manière. 
d e cause.. . s ur lesq uelles to ut le monde est 
d'accord, e t dont il su ffirait de pt>k iser l'a ppe l­
latio n. le ma l serait bien minime. 

Seule m ent, lorsq u 'o n s ' e mbarq ue s ur d es 
notions rnoins utiles à l'expression de la pen ­
sée, on aborde celte grammaire formaliste dont 
Freinet m et nettem ent l'utilité en doute à 
l'école primaire , el que i\la1ce l Cohe n, lui 
nussi, voudra it voir enseig ner assez tard . 

Et l'on se c roit o b ligé de parler d ' u n V<"rbe 
• q ui m a rq ue l'a cte ou l'éta l • ... à mo ins qu'il 
ne s' ag isse d'un verbe passif ! Et il fa ut a lors 
re ve n ir aux d é finitions app rises par cœ ur d ès 
l'âge d e 7 ans ! 

Mê m t! q uand il s'a g it d e not!on~ g tammati­
calcs liées au sens, il est donc courant d e trou ­
ver u n•1 é tiq uette q ui t!n trah is•(· 1:. ' a ll'ur . 
E t les aute urs d e la brochure p 1éfè1 ent une 
approxin1at ion toute re lative à un enseignemen t 
scientifiqur>, po urvu qu'on p u iss<' l'e n•eigm·r 
p lus tôt. 

Et la comparaison d e l' e nseignement g ram ­
matical e t d e l'apprenliS3age d e la lecture est 
ici, bien éloque nte. 
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11 ne s" agit !>lus scule m e11t de • passer du 
·concret à labstrait • en baptisant • concret • 
un texte étranger trop rarement passionnant, 
ou 1nêmt: un seul n1ot pris dan s un court 
exemple . Il <"St question . maintenant , de passer 
.. du simple au complexe •. 

En lecture , ce qui est considéré comme 
• simple• . c"est ln le ttre. parce qu

0

on s'est 
plao! sur le plan technique , loors d e la vie , cl 
du point d e vue de ceux qui savent d éjà lire, 
ce qui n'est nullem e nt pédagogique . 

Que ceux qui nou~ reprochent €sans avoir 
vu e l éprou ve). de nou~ cantonner d a ns l'aspect 
technique de l'e nseig ne me nt y ré Oéchissenl : 
cc qui t!Sl \'ivant, concret, utile cl accessible , 
c

0

e st, dès le début, le SE.NS d"unc lecture 
dont on u be.oin. 

E n gra1nn1aire, c::e qui est vivant, concret, 
utile el accessiblr , cc n"est Pa!' le mol, m ais 
la forme QUELCONQUE c,ui traduira une 
idée de lieu , d e te mps. etc... que !"enfant 
a besoin d 'exprimer. 

Et nous nous pe1m.,ttrons d' écrire que, mal­
g ré les inte ntions exprimées par M. Ferré au 
• point d e vue psycholoKiquc d e la progres­
s ion ~ . l'adaptation psychologique est loin d'être 
accomplie, parce qu' elle se base sur une gram­
maire attachée aux formes d e d.~tail. Ainsi, la 
notion du qualificatif, dont le sens apparaît 
clairement, se trouve tout d e suite cris tallisée 
dans la seule forme d e l'adjectif qualificatif. 
Comme s ï l é tait a isé e t prudent d e faire tout 
d e suite cette dis tinction de forme pour se 
limiter ù un mot uniq ue. 

(!)@© 

Telles sont les conditions qui font que l'e n­
seig ne me nt d e la grammaire, m ê m e s implifié 
dans ses d étails, restera artificiel. Aussitôt qu'il 
est possible c dïnculquer » certaines étiquet­
tes, o n affirme qu"elles répondent à la psycho· 
logie de !"e nfant, el c eci bien que la g ram· 
ma ire-cata logue se trouve conda mnée à d e ux 
reprises (Pp. 11 e t 14). 

E.s t-ce là une p éd agog ii- • scientifique " ? 

E.t c ' est , à u11 par-cœur riKo ure ux que la 
m éthod e a recours , p u isque la m ém orisation 
d o it se faire par ia même forme el le même 
exe mple. Pourtent, l'exercice portant s ur un 
texte bie n compris , contenant des é li'me nts 
lou jom s nouveaux, d ont la vie est prodigue, 
es t a utrement efficace. Il rallie la m é moire la 
plus sûre à la compréhension la plus profonde ... 
s i l'e nseignemen t n'es t p as rée/lcmenl pré ma· 
lu ré. 

i\lla is les procédés recommandés sont s i arti­
ficie ls e t s i peu e fficaces 4ue la progression 
<·Mime nécessaire , e n fin d' études primaires, 
• d "assoir de façon sûre les notio ns acquises Pl • 
Mieux encore : i\oî. Lay souha ite " que les 
normaliens se penchent à nouveau sur un 
modeste manuel pour se remettre e n mé mo ire 
ces rudiments qu'il s auront charge sous pe u 

d"enseigner et que trop d'e11lre eu x ont mal­
heureuseme nt oubliés. • Tie ns, tiens ! 

Non, ce n'est pas un manuel primaire qu'il 
faut à nos normalie ns, mais plutôt une gram­
maire qui reste en relations avec l' évolution 
de la langue el d e la société : une grammaire 
qui so it un élément sérieux de la cu lture. 

Oh 1 je sais : cela risquerait d e faire appa­
rai tre telle qu"ellc e s t la g rammaire primaire, 
e l ce serait boug remen t subve rs if, par le contact 
que les norma lie ns pourraient prendre avec des 
linguis tes révolutionnaires. Ils riqueraient mê me 
d'être amenés à rechercher, à la lecture d e 
S taline, cc q ui , dans la langue, change avec 
le régime socia l, c l aussi ce qui conserve à la 
la 11g ne son carnctè re inchangé. Et d e là à 
s ïnté resser nu rnarx isme dans son e nsen1ble, 
il n'y a qu"un pas 1 

Quïls rem ette nt d onc le nez dans le m a nue l, 
e t qu' ils se limiten t à un code rudimentaire et 
sans horizon, comme les jeunes é lèves de 
l'école primaire. 

Passons do11e sur la fausse compara iso n du 
tableau d e conjugaison avec la table de multi­
p lication, s ur la croyance qu

0

on ne peut ensei­
gne r le célèbre accord du participe pass,; avec 
avoir sans connaitre le complément direct e t 
a utres affirmations discutables. 

Et concluons en remarquant que l' enseigne­
me nt de la g rammaire ne sortira pas de la lon­
g ue crise d ont il souffre tan t qu'il ne sera pas 
examiné e n fonction du milie u scolaire e t de 
ses activités normales. Il ne sagira plus a lors 
cd"alle r du mot fi la pensée • , mais , au contraire 
d., passi:r • de /' .Jxp1e•sÎon de la perrsée aux 
/or-m es qui lui ~ont nécessaires JI . 

Alors , il faudra bien constate r que l'e nsei­
g nem e nt de la g ra mmaire des formes d e détail 
est prématurée, el que lorsque celle gra mma ire 
d evient utile, les procéd és du ve rba lism e sont 
tota lement supcrOus . 

Roge; L ALl,EMAliD. 

Orthodico CEL 
La première édition de !'Ortho-Dico ayant 

été enlevée en un mois, nous avons réédité 
immédiatement, en tenant compte des obser­
vations faites par les premiers usagers. 

A la demande d'un certain nombre de 
camarades, nous faison3 un tirage spécial 
a vec dos renforcé d 'une bande simili-cuir. 

L'ex. de )'Ortho-Dico ren!orcé est à 75 fr. 

On nous s ignale également qu'on peut 
renforcer les index en y collant un papier 
collant spécia l. 

Fnites connaitre !'Ortho-Dico autour de 
vous e t profitez-en 11our faire une bonne 
1·éclame pour les B. T. 

J 


